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d'un appareil non moins ingénieux, on peut
savoir de suite dans quel endroit de la maison
le f'u origine. . Le plus fort dormeur est néces-
sairemhent éveillé; et le syste est si bien con-
biné qoe jamis l'alarme se donne inutilement.
Le cout de cet appareil est au dire de M. Dion,
purement nominal. Nous souhaitons à notre
compatriote lotit le succès qu'il nérite.

Le Parlenint canadien se réunira certaine-
ment vers le 17 janvier prochain. Les discus-
sions, qui occu pent en ce moment la presse poli-
tique, annoncent uIne ses-ion un peu orageuse.
Pendant que nos législateurs s'oceuperont de
constitution, ils n'oublieront pas de prendre,
dans leur sagesse, les moyens d'arrêter l'émi-
gration aux Etats-Unis, qui reprend des propor.
tions alarmanutes, malgré la guerre civile qui
ravage ce pays malheureux. Les embaucheurs
de toute espèce infectent lesdeux provinces, font
les plus mgnfiques promesses à nos iones
canadiens, et une fois la frontière franchie, les
vendent aux américains qui ri font touit simple-
intîc'il de la chairà cam»nt.

Et cette guerre américaine, quand fiiraot-elle?
Qutre années de combats sanglants qui ont
moissonné plus d'un million d'hommes, n'ont
rien changé à la fac:e (le la situation: mèrnrie
résolution dans le Sad à conquérir l'indépen-
dance ; même résolut ion dans le Nord de subju-
guer le Sud, coûte gue coûte.

Aujonrd'hi on oublie le général Grant,
Richmond, Petersbnrgh et Lee liur glorieux
défenseur ; tous les regards se porlent et sur
Sherman qi s'avance au cSur de la confédé-
raiion dans la Georgie, semant sur son passage
la mort et la désolation, et sur lood et Beaure-
gard appeles à arrêter la marce triomphante
de l'aventureux général unioniste.

Les journaux aiéricains ne sont cependant
pas d'accord sur le plan di général Sherman.
Les în os disent que son armée, divisée en deux
colonnes, se dirigent à la fois sur Macon et sur
Augusta, après avoir réduit en cendres lhéroi-
que ville d'Atlanta. Mais ces deux villes
atteintes et prises, où se rendra Shermnu ? Mur
chera- il sur Savenna par le chemin de b r cen-
ira l de la Georgie, ou sur Charleston par le
chemin 1 - fer qi relie la Garoline du Sud au
réseau Georgien ? Ou bien laisant son armée
pariagée en deux corps, nienacerait-il ces deux
dernières villes à la fois ? Cette conception ne
manque pas de grandeur,elle convient à Pesprit
aventureux de Shernan, et nous trouvons de
fortes probalités en sa faveur.

Dans cete hypothése il semble qne Sherman
ne doive se heurter Ù aucun obstacle. L'armée
de Hand et de Beauregard est bien loin derrière
lui, snries confins du lenîesse et a à faire face
à nue autre armée qi empêchera toute diver-
Aion défavorable au corps d'invasion. Toutes

les villes de l'intérieur de la Georgie, sauf
Macon, et de la Caroline ne sont pas fortifiées
et ne pourraient supporter un siége.

Mais d'un autre côté, le corps expéditionnaire
de Sherman n'est pas un corps volant et se
déploie avec lenteur s'il com pIe, comme on le
dit, 40>000 hommes. Et puis, comment faire
vivre une pareille armée dans un pays foncière-
mient hoatle et déjà lui-même aflmé par la
disette ? Du reste, Beauregard a prévu le cas:
il vient de lancer une proclarnation aux Geor-
giens, leur recommandant de tout détruire sur
le chemin de Penvahisseur, vivres, fourages et
munitions ; il leur annonce bientôt son arrivée
sur les derrières du barbare destructeur <le leurs
foyers et de leurs droits. Beauregard est géné-
rai à tenir parole ; et avec le secours de quel-
ques régiments de Charleston, d'autres de la
Caroine du Nord, quelques-uns de Early et les
renforts que Lee pent envoyer de Richmond et
de Petersburgh à l'aide des chemins de fler
dont les sécessiounistes disposent dans les états
de PAilantique, le tout joint aux milices de la
Georgie et de la Caroline du Sud, Beauregard
peut rendre lI position de son antagoniste rès-
critique Nous ne parlons pas de Guérillas, qui
se multiplieront sur les pa:s des lédéraux, qui
harasseront perpétuellement leurs corps déta-
dhés et contribueront à les détruire en détail.

Cette campagne pourrait bien être pour le
Nord ce qu'a été pour Napoleon ler celle (le
Russie. Aussi le Sud et le Nord y attachent-ils
la plus grande importance. Vainqueur, celui-ci
olfrira, dit on, des paroles de pardon et le ré-
conciliation ; niais la manière peu civilisée
que Sherman met dans la poursuite de son
plan, ne poussera-+elle pas au désespoir des
honineý qui, après tout, ont prouvé qu'ils
saient réslius et qu'ils n'avaient pas déaénérés
de leurs ancêtres? Nous le craignons fort pour
le bien de la paix ; car le congrès confédéré
viet cl'arfliiuer de nouveau son droil û l'indé-
pendance et de déclarer qu'il combanra jus-
qu'au dernier homme et jusqu'au dernier sou.

Pour notre part nous regretons le caractère
féroce que prend la guerre des Etats.Unis. Le
Sud (lisait dernièrement au Nord Vous voulez
fhire une guerre de subjugation ; après avoir
exterminé nos populations, vous voulez prendre
nos terres et nos biens pour en enrichir no3
esclaves: prenez garde ! si vous brûlez nos
villes nous brûlerons les vôtres ; elles sont plus

randes et plus opulentes que les nôtres, New-
York vant vingt Richmond: Et vendredi dier-
nier, suns un coup de la Providence New York
aurait été un monceau de cendre. Le fen avait
Clé muis à plus de trente endioits différents,
dans les premiers hiôels de la cité, vers neuf
heures du soir.--Sans la police, avertie à teips,
on aurait à déplorer un désastre. Le général


